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A midi lu. les membres du gouverne­
ment se groupent autour du trône. Les 
membres du Corps diplomatique, en 
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En v o o l « x - v o u i la prouve» ? 
ACHAT • — 13.980 Front*. 

— 3 litres 800 aux 
100 km. à 60 km. 
de moyenne. 
(Concour t du 
Bidon de 5 litres). 

— insignifiant. 
ENTRETIEN — longue garan­

tie et plusieurs 
révisions gra­
tuites. 
les places les 
moins chères. 

ASSURANCE — le taux I» plus 
bas. 

REVENTE — au plus haut 
cours. 

ESSENCE 

HUILE 

GARAGE -

LE DÉRAILLEMENT 
DU RAPIDE 

ROME-VARSOVIE 
(SUITE DE LA PREMIERE P A O » 

Des qu'il a eu connaissance de cette 
catastrophe. M. Juljusz Ulrych, ministre 
des Communications, accompagné du 

grand uniforme, sont dans leurs loges.! » Maigre les déclarations formelles du vice-ministre. M. Julian Piasecki. s est 
Les délégations venues à Bucarest pour chancelier allemand que le Reicti n'en- rendu sur les lieux pour diriger I en-
l'anniversaire de la Restauration ont visage que la restitution de ses anciennes | ouête. 
pris place dans les tribunes On aper- possessions, nous voyons surgir, à inter- I Fvrie A» vitesse 

~ valles réguliers, dans la presse étrangère, I " * * • «•« « « » • * 
des rumeurs selon lesquelles on songe- | Varsovie. 7. — On apprend les détails 
rait. dans certains milieux, à calmer les i suivants sur le déraillement du rapide 

LA SIGNATURE 
DES PACTES 

DE NON AGRESSION 
ENTRE LE REICH, 

LA LETTONIE 
ET L'ESTONIE 
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et cest avec 
» z. ses économies que 

vous paierez votre 
SINCAgg*? 
qui ne coûte que 

_1S.98Q 
U s i n e s S i m c a 

çoit notamment-le général Laffont. en 
grand uniforme. Le roi entre, acclame 
par rassemblée tout entière, suivi du 
grand vovoïde. Il est lui-même en uni­
forme blanc, avec le manteau des che­
valiers de l'Ordre de Michel-le-Brave. 

Il donne alors lecture de son message, 
qui sera acclamé surtout, lorsqu'il tait 
allusion aux progrès considérables réa­
lisés par l'armée, et à la volonté du pays 
de conserver la paix, mais la paix dans 
l'honneur. Après la lecture du message. 
le souverain salue l'assemblée, puis quit­
te la salle. 

Lies sénateurs se rendent au Sénat et 
les deux assemblées procèdent à l'élec­
tion de leurs bureaux. 

La Roumanie fête aujourd'hui 
la restauration du Roi Carol 

Bucarest. 7 — U nations ont envoyé 
des délégations à Bucarest pour parti­
ciper demain aux fêtes anniversaires 
de la Restauration du Roi Carol. Le gé­
néral Laffont arrivé hier A Bucarest est 
le chef de la délégation française. • 

M. Von Schirach, 
chef de la Jeunesse allemande 

assistera a u fêtes 
Berlin, 7. — M. Baldu: von Schirach. 

chef de la Jeunesse allemande, partira 
aulourd'hui pour Bucarest, où il a été 
invité par le roi Carol. M. von Schirach 
prendra part aux fêtes du 8 Juin oom-
mémoratlves de l'avènement au trône, 
et restera trois jours en Roumanie. 

La quatrième victime 
des intoxications 

de Palaiseau 
succombe à son tour 

Le mystère qui entoure ces morts 
étranges n'est pas encore éclaira 

Versailles. T. — La quatrième victime 
d( • intoxications de la clinique de Palai-
-eau. la jeune serveuse Henriette Girard. 
\f> ans a. en dépit des soins qui lui furent 
prodigués, succombé au cours de la nuit 
-icrmere II faudra, pour être fixé sur 
es causes exactes de ces quatre décès. 
"endre maintenant le résultat de l'ana-
\*e des viscères, a Usuelle se livre 
, uieilement le I> Frêdoux. expert Chi­
li liste a Versailles. 

Pur ailleurs, les commiaaaireB et lnspec-
•curs de police d'Etat poursuivent inlas-

lolement leur enquête dans l'espoir 
..obtenir certaines précisions, afin de 
pouvoir élucider le mystère oui entoure 
ces quatre morts étranges 

AVEZ VOUS SOIF ? 
Buvez quelque» gouttas 

d'Antésito 
dons un verre d 'eau t r o l -
che. saveur exquise et 

persistante qui désaltère. 
S *r. te flacon pour 30 litres, 
Ptiarmac . Ep*c . Droe. . Hf* 
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Le général Gamelin 
s'est rendu hier 

à Aldershot 

Il a assisté aux évolutions 
des derniers modèles de tanks 

de l'année anglaise 
Londres. 7. — Accompagné de son chef 

de cabinet et de son officier d'ordon­
nance, le général Lord Gort Chef de 
l'Etat-MaJor Impérial, s'est rendu ce 
matin, à 9 h. 15, â l'ambassade de Fran­
ce pour y prendre le général Gamelin. 
Le général Lelong et le Colonel PeUU 
bond. Les officiers supérieurs des ar­
mées française et britannique sont en­
suite montes en voiture pour se rendre 
au « Royal Military Collège » de Sand-
huru 

Le général Gamelin, après avoir ren­
du visite au Duc De Connaught s'est 
rendu a Aldershot où U a m quelques-
uns des derniers tanks de S armée ori-
tannique. L'un de ces derniers qui figu­
re encore sur la liste des armes secrètes. 

: n'est généralement sorti que la nuit. 
] Tous les tanfcs ont été ensuite alignes 

sur les pentes de la colline de Bail : le 
| général Gamelin a pu voir ainsi les 
tanks légers de la cavalerie, les tanks 

I légers sur roues qui atteignent une vl-
| tes*e horaire de 65 km. une voiture de 

reconnaissance qui peut atteindre sur 
! route prés de 100 km. à l'heure. 

l e brigadier-général Heywood a expli­
qué en français au général Gamelin les 

I particularités de ces différentes armes. 
Les différents tanks ont évolué à toute 

. vitesse su rie terrain. 

DÉCRETS-LOIS 

POUR ASSURER 
LA SÉCURITÉ 
DES NAVIRES 

Paris, 7. — Le ministère de la Marine 
marchande communique : 

Un des décrets-lois adoptés hier par le | 
Conseil des ministres et publiés ce matin | 
au « Journal Officiel ». complète sur 
deux points le code disciplinaire et pénal 
de la marine marchande, auquel sont 
soumis les états-majors et les équipages 
de notre flotte de commerce. 

La nécessité d assurer à tout moment 
la sécurité du navire, au cours des tra­
versées comme au port, justifie en effet 
iexistence de règlements particuliers 
aux gens de mer. mais il est inadmissi­
ble que les instigateurs des mouvements 
d'indiscipline restent à l'abri du silence 
des textes alors que les marins souvent 
abuses par leur propagande 

exigences coloniales de l'Allemagne par 
me redistribution générale des territoi­

res coloniaux de l'Afrique et on donne 
à entendre que le Congo belge pourrait 
être mêlé à cette révision territoriale ». 

LA commission des Affairas étranger*» 
s «té unanime pour «carter résolument 
tout* prétention étrangère sur un* par­
ti* qiMlconqu* d* notre colonie du Congo. 
Toute revendication airigée contre l'in­
tégrité de notre colonie serait d'autant 
plus injuste qu'en vertu de l'acte de 
Berlin, notre colonie est tenue & une 
politique de liberté commerciale com­
plète et égale pour toutes les puissances 
pacifiques et que la Belgique s'est tou­
jours acquittée scrupuleusement de ce 
devoir ». 

Parfaite entente entre la Belgique 
et la Hollande 

Enfin. M. Van Cauwelaert a souligné 
que la ori»* international* d* septembre 
dernier avait donné un* actualité nou­
vel la, tant en Hollande qu'en Belgique, 
S la question d'uno alliance militaire 
entre la Belgique et les Pays-Bas. « Cette 
idée, dit-il. • trouvé dos partisans au 
»*in d* la commission ». 

Cependant, inteiroge au sein de la 
Chambre haute. M. Pattijn. ministre 
hollandais des Affaires étrangères a dé­
claré : « Il est désirable que la Belgi-
3ue et la Hollande vivent dans une cor-

laie entente, mais celle-ci ne doit point 
trouver son expression dans des accords 
militaires quels qu'ils soient et dont il 
n'est point question » 

«t Tel semb.e être aussi, conclut M. 
Van Cauwelaert. dans les circonstances 
présentes le point de vue du gouverne­
ment belge » 

LES NÉGOCIATIONS 
ANGLO-FRANCO-

SOVIÉTIQUES 
(SUITE OS LA PREMIERE PAGE) 

Rome-Vienne-Prague-Varsovie, qui s'est 
produit à 12 h. 15 à Pruszkow. Le nombre 
des morts s'élève actuellement à six. Ce 
sont le mécanicien et le chauffeur du 
rapide, un contrôleur de wagons-lits polo­
nais, une Jeune femme de nationalité 
non encore établie, un médecin polonais 
et M. Stefan Stelnhagen, industriel polo­
nais très connu, propriétaire d une des 
plus grandes usines de papier de Po­
logne. Il y aurait une centaine de blessés 
graves. 

L accident s'est produit alors que le 
train passait un aiguillage. A ce moment. 
il roulait à 80 km. à l'heure et c'est à 
cet excès de vitesse qu'on attribue géné­
ralement la cause du déraillement des 
cinq premiers wagons. Quelques-uns de 
ceux-ci ont été littéralement écrasés 
lorsque, sous le choc, ils se sont ren­
versé». L'enquête se poursuit sur place, 
sous la direction du ministre des Com­
munications polonais. 

Un drame sur un tandem 

Au cas ou le traité ne serait pas dé­
noncé un an au moins avant l'expiration 
do ce délai, sa validité serait prolongée 
de dix nouvelles années. 

La même stipulation s'applique aux 
périodes ultérieures. Cependant, chacun 
des deux pactes ne restera en vigueur 
que tant que l'autre le restera 

Le traite prévoit qu'en cas de dénon­
ciation avant terme d'un des traités 
conclus aujourd'hui, l'Allemagne et l'au­
tre partie entreraient Immédiatement en 
négociations pour le renouvellement du 
traité devenu caduc. 

Le protocole de signature constate 
l'accord des deux parties sur la clause 
suivante : l'attitude de la partie con­
tractante qui n'est pas impliquée dans 
un conflit au sens du paragraphe 2 de 
l'art: 1* du traité, n'est pas considérée 
comme un soutien inadmissible, si elle 
est en harmonie avec les règles géné­
rales de la neutralité. En conséquence. 
si la partie contractante qui n'est pas 
impliquée dans le conflit continue ies 
relations commerciales et le transit com­
mercial normal avec une tierce puis­
sance, cela n'est pas considéré comme 
un soutien inadmissible ». 

NOS MOTS CROISÉS 
PROBLEME N* Se 

j HORIZONTALEMENT. — L Ciioons-
I cription administrative. — n . OutU pour 
i creuser intérieurement Diminue dans 
[ une avenue le nombre des mimeras. — 

i n . Possessif. Impératlve. — IV. Grand 
I chat qui se trouve dans les montagne» 
1 de l'Asie Centrale. Délices des chiens. — 
I V. Qui concernent les chemins. — VI. 
i Perçoit par l'un des sens. Partie du har­
nais d'un cheval. — VII. Excéda de fatt-
gue. Deux lettres de Venise. — VIM. 
Note. Du verbe avoir. Machina. — IX. 
Unira. Fleuve d'Espagne. — X. Entre un 
titre et une spécialité. Ville d'Austro-
Hongrie (Bohème». — S, Département. 
L'obsession des sourds. 

e i* M 

VERTICALEMENT. — l. Servent A 
enfoncer les paves. — 2. Altérerais par 
l'exposition à l'air — 3. Grand bassin 
pour la, natation. — 4. Préfixe. Com­
plètes. — 5 8uc dépure d'un fruit cuit 
et épaissi jusqu'à consistance du mieL 

u , , nm . » . . . 1 Trouble peint sur la figure. — 8. Ame­
ner vers soi. Pin du verbe. — 7. Epoque. 
Renverser. — 8. Fourrure blanche et 
grise. Dore les pvramides. — 9. L'un sur­
vient vers le milieu de l'automne. Bords 

. de la mer. — 10 Une ame de plus. Tumé-
Après la cérémonie de [a, signature | faction indolore de la peau produite par 

une infiltration de sérosité dans les tis-

M. Von Ribbentrop s'est entretenu 
avec les ministres estonien 

et lettonien 

SOLUTION OU PROBLÈME M» SS 

M. MAURICE GUERRE D E 5 0 0 . 0 0 0 
COMMANDANT DE SOUS-MARIN. , . , • * • » 

REÇOIT LE PRIX LITTÉRAIRE j le nombre de* retape* 
espagnols en France 

est tombé à 350.000 

supportent seuls les rigueurs de la loi. 
L'expérience a montre, au surplus que 

les agitateurs accomplissaient d'autant 
plus aisément leur coupable besogne 
qu'Us n'encouraient aucune sanction 
lorsqu'ils montaient à bord des navires; 
le code disciplinaire et pénal de la ma­
rine marchande ne réprimant pas l'accès 
irrégulier des bords à toute personne 
non autorisée. 

Défense de pénétrer à bord 
d'un navire sans billet 

on sans autorisation 
Paris, 7. — Voici, d'après le « Journal 

Officiel ». le texte du décret modifiant le 
Code disciplinaire et pénal de la Marine 
marchande. 

Article 1". — Les alinéas 1" et 2 de 
l'article 74 de la loi du 17 décembre 1926 
portant code disciplinaire et pénal de la 
marine marchande sont remplacés par 
ies dispositions suivantes : 

« Toute personne autre que ies fonc­
tionnaires et agents des services publics 
qui pénètre à bord d'un navire sans bil­
let ou sans autorisation du capitaine ou 
de l'armateur ou sans y être appelé par 
les besoins de l'exploitation, est punie 
d'une amende de 16 à 1.000 francs. 

» En cas de récidive dans l'année, 
l'amende sera portée au double et le tri­
bunal pourra prononcer en outre une 
peine de trois jours à un mois d'empri-
sonnement. » 

Défense de provoquer par parole 
ou par écrit un homme d'équipage 

Article 2. — Il est ajouté au titre IV 
(dispositions diverses) de la loi du 17 
décembre 1926 portant code disciplinaire 
et pénal de la Marine marchande, un 
article 87 bis ainsi conçu : 

« Est punie de la peine d'un an a cinq 
ans d'emprisonnement et d'une amende 
de 16 a 3.000 francs ou de l'une de ces 
deux peines seulement, toute personne 
qui, étant a terre ou a bord, provoquera 
par parole au par écrits un homme 
d'équipage ou l'équipage d'un navire, à 
commettre l'un des délits prévus par la 
présente loi. » 

» 11 reste une ou deux Difficultés à 
résoudre, en particulier : relativement 
a la position d* certains Etats qui n* 
veulent pas recevoir un* garanti* pour 
la raison qu'un* tell* garanti* compro­
mettrait la stricte neutralité quelle» 
désirent conserver. 

I • est manifestement impossible 
d'imposer une garantie à des Etats qui 

néfaste 1 ne la désirent pas. mais j'espère que des 

Une charmante fille expliquait à des 
amis : t dimanche. Je suis sortie en tan­
dem avec un camarade. U était devant, 
J'étais derrière et, est-ce le vent qui 
transporta les petites bêtes, toujours 
est-il que le soir je me grattais la i des pactes de non-agression germano-
tête 1» : letton et germano-estonien, un échange | sUB". _ n Gros papier gris. Au début 

- « M a i s vous ne connaissez donc pas de vues a eu lieu au ministère desld-une medisancel 
votre partenaire ? demanda quelqu un» I Affaires étrangères du Relch entre i 

— « Non. répondit la charmante Jeune i M. von Ribbentrop et les ministres des I 
fille, mais Je connais un pharmacien : Afralres étrangères de Lettonie et d"Es-
qui vend de la Marie-Rose. One^seule tonie. Les personnalités allemandes.! 

estoniennes et lettones ont toutes expn-1 
mé le désir d'approfondir dans un sens 
amical les relations germano-lettones | 
et germano-estoniennes. On a souligné 
du côté allemand que le gouvernement 
du Relch voit dans le maintien de l'indé­
pendance politique de la Lettonie et de 
l'Estonie un élément important pour la 
sauvegarde de la paix dans l'Europe 
Orientale, et que pour cette raison, il a 
la volonté, pour ce qui le concerne, de 
respecter toujours cette Indépendance 
politique. 

Dans le même sens, on a renouvelé du 
côté letton et estonien le point de vue 
déjà exprimé d'après lequel le gouverne­
ment letton et le gouvernement estonien 
sont décidés à veiller eux-mêmes a la 
sauvegarde de l'indépendance politique 
de leur pays et à s'en tenir à une politi­
que de stricte neutralité. 

friction de cette lotion végétale, 
j'avais & nouveau la tête débarrasée 
de ces sales petites bêtes». Ne l'oubliez 
jamais : la Marie-Rose, c'est la mort 
parfumée des Poux et Lentes. 

moyens pourront être trouvés grâce aux­
quels ces difficultés, ainsi que d'autres 
difficultés qui pourraient surgir dans 
rajustement des points généraux sur 
lesquels il n'y a pas actuellement de 
divergences entre les trois gouverne­
ments, n'empêcheront pas de donner le 
plus grand effet au principe de l'appui 
mutuel contre l'agression. 

L'ÉLECTION 
DES BUREAUX 

des grandes commissions 
de la Chambre 

ISUITE DB LA PREMIERE PAGE) 

Au premier tour, M Pelssel avait re­
cueilli 15 suffrages, M. Costes 13 et M. 
Emile Perrein, radical-socialiste. 2. 

Au second tour. M. Costes avait obte-
nunu 15 voix et M. Peissel .13. M. Emile 
Perrein avait conservé deux voix au 
second et au troisième tour. 

A la suite de l'élection de M. Pelssel. 
deux vice-présidents sortants. MM., de 
Moustier. républicain indépendant et 
d'action sociale et Crutel, radical-socia­
liste, ont donné leur démission pour 

. céder la place à deux de leurs collègues. 
Un renréientant riu Foreion Office M Emile Perrein. radical-socialiste et 
un représentant ou roreign UTTKC I M Micnard-peiissier, de la Gauche inde-
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Paris. 7. — Le prix littéraire de la 
Renaissance, dune valeur de tSOOO tr., 
i été décerné cet apres-miai. a l'issue 
'l'un déjeuner offert par Mme Charles 
Pomaret, directrice de ia revue « La 
Renaissance » Le Jury était composé 
de MM Léon Berard. Henry îerenger 
i îlien Cain, Romain Coolus, Georges 
Duhamel, Luc Durtam. Emile F'abre. 
I éon Pol Fargue. Paul Fort. Edmond 
flaraucourt. Edouard Herriot, Joseph 
Kessel. Pierre Mac Orlan. Henri 
Malherbe. Pierre Mille, Anatole de Mon-
/ic François Porche et Jean Vignaud. 

Pour la première fois le président 
F'd Hernot. nomme membre du jury, en 
remplacement de M. Julien Green, dé­
missionnaire, prenait part au vote pour | par jour 
ittributlon du prix qui a été donné. 

après trois tours de scrutin, a M. Mau-
nrc Guierre. pour son ouvrage <i Seul 
maître à bord » par 10 voix contre 5 
a M. J-P Sartre, pour son livre « La 
Nausée ». De:, voix se sont portées sur 
M Marius Richard. Mme Claire Sainte-
Sollne et Mme Marie-Thérèse Bodart. 
l e lauréat est le commandant de la 
marine militaire spécialise dans la navi­
gation sous-marine et qui a ete appelé 
r-omme arbitre dans l'aHaire du « Thé-
ILi ». 

Paris, 7. — Dans les milieux autorisés 
on précise que le nombre .des réfugiés 
espagnols en France qui a atteint le 
chiffre de 500000 était au 1er mars de 
400.000. et qu'il est actuellement de 
350.000. Depuis le 1er février. 90.000 réfu-
zies espagnols ont été rapatriés, et le 
rythme actuel des retours en Espagne 
est de 400 par jour en moyenne. Les 
frais d'entretien des réfugiés espagnols 
en France sont de 15 francs par jour et 
par personne. La dépense totale a dé­
passé un certain temps sept millions 
par jour Elle est actuellement légère­
ment supérieure à six millions. Il y a eu 
ou il y a encore plus de 13.000 blessés 
et malades espagnols dans les hôpitaux 
français, et le coût d'une Journée d'hô­
pital est de 60 francs par personne. 

CETTE CARICATURE 
FERA-T-ELLE RIRE LE ROI 

D'ITALIE, LE DUCE. 
GOERING, ETC ? 

va être envoyé à Moscou 
» Afin d'accélérer les négociations tl 

• été deoid* d envoyer un représentant 
du Foreign Office à Moscou, afin d'in­
former complètement l'ambassadeur d* 
Grande-Bretagne d* l'attitude du gouver­
nement britannique sur tous les points 
non enoore règles. J'espère que, grâce 
à ce moyen, il sera possible de terminer 
plus rapidement la discussion afin d'har­
moniser les vues des trois gouverne­
ments et d'obtenir ainsi un accord 
final. » 

M. Greenwood (travailliste) ayant 
demandé si l'on ne pourrait pas « s'ac­
corder, dès maintenant, sur les principes 
et régler les détails âpres » et si la 
procédure annoncée ne serait pas inter­
prétée comme un retard dans les négo­
ciations. M Chamberlain a répondu : 
« Nous ne sommes pas en mesure de 
conclure le traité maintenant en raison 
des points que j'ai mentionnes qui res­
tent a résoudre, c'est dans l'espoir de 
les résoudre rapidement que nous pre­
nons cette nouvelle mesure. » 

Plusieurs autres questions supplémen­
taires ont encore été posées, qui ont 
notamment permis à M. Chamberlain 
de préciser que c'est un haut fonction­
naire et non un membre du gouverne­
ment qui sera envoyé à Moscou 

RHUME DES FOINS - SINUSITES 
végétations, et toutes les affections du nez 
guénson rapide par le Rhin* Renevi. Ttes 
Pharmacies 15.60 ou envoi contre remb. 
1S f- Lab. Renovl. 141 ter. Bd V. Hugo Lille. 
9CSÏ 

CMERIES BARBES 
|f PARIS SICCIISAliâ 

LILLE 
114, R. Nationale 

M. CAMPINCHI A VISITÉ 
L ANNEXE DU LABORATOIRE 

CENTRAL DE U MARINE 
A SEVRAN-LIVRY 

Pans. 7. — Le ministère de ta Marine 
de Guerre communique : 

« M. Campinchi a visité l'annexe du 
aboratoire central de la marine à Se-
vran-Livry. Le ministre de la Marine 
s'est entretenu longuement avec la direc­
tion des récentes mesures prises en vue 
n'accroître la puissance et l'efficacité 
de nos armements II a assisté en outre 
a des essais particulièrement intéressants 
de nouvelles pièces d'artillerie de ma­
rine. » 

New-York. 7 — Un caricaturiste, M. 
Conrad Massaguer. avait exécute un ta­
bleau représentant une femme dansant 
la rumba au son d'un orchestre compose 
de M Roosevelt. Jouant de la contre­
basse ; M. Whalen. de la guitare ; le 
gouverneur Lehman, de la grosse cais­
se, et M. La Guardia. du maracas. Sur 
le côté de la scène, applaudissant la 
danse avec des mines réjouies, on re­
connaissait Victor Emmanuel. Mussolini. 

9383 | Goering. Gandni. Bernard Shaw. Haïlé 
Sélassié Charlie Chaplin. Chamberlain 
et le duc de Windsor. 

Cette caricature devant être exposée 
au pavillon cubain, à l'exposition de 
New-York, les commissaires présentèrent 
une photographie du tableau à M La 
Guardia qui. très amusé, déclara qu'il 
ne voyait aucune objection à ce aue 
la caricature fut exposée 

U CATASTROPHE DU «THÉTIS) 

Un service religieux 
à la mémoire 

des victimes a eu lieu 
hier à remplacement 

du naufrage 

Un autre service a eu lieu 
simultanément à Londres 

Londres 7. — Un service religieux a 
été célébré aujourd'hui en pleine mer 
à la mémoire des victimes c'i «Thétts». 

{ à proximité de l'emplacement où le 
sous-marin a coulé. Une cinquantaine 
de veuves de disparus assistaient a cette 
impressionnante cérémonie, cependant 
que le contre-amiral commandant en 
chef la flotte sous-marine représentait 
cette flotte a bord du dragueur de 
mines « Hebe » Un service a eu lieu 
simultanément à Londres. 

L'INCIDENT DE POU TOUNG 

M. TINKLER 
aurait été blessé 
dans les locaux 

de la police nippone 

Les autorités consulaires 
britanniques auraient l'intention 

de protester énergiquement 
Changhai. 7. — L'enquête officielle 

sur les circonstances de la mort de M. 
Tinkler se poursuit. On croit que les 
blessures ont été reçues non au cours de 
la bagarre qui s'est produite au moment 
de l'arrestation. Mais plus tard dans les 
locaux de la police nippone ou M. 
Tinkler avait été emmené. 

Les autorites consulaires britanniques 
auraient l'intention de protester éner-
giquement, car elles considèrent cet 
incident comme grave. 

pendante, qui ont été élus. 
A la Commission de la Législation 

civile. M Albert Sérol. socialiste, prési­
dent sortant, a été réélu par 18 voix 
contre 14 à M. René Richard, radical-
socialiste, ancien président de ia Com­
mission. Trois nouveaux vice-présidents 
ont été nommés : MM. Buyat et Moreau 
(Alliance) ; PARMENTIER (Fédération 
Républicaine). 

La Commission des Colonies a réélu 
président M. Nouelle. (socialiste) et les 
membres du bureau sortant. 

Les bureaux sortants ont été réélus 
dans les Commissions de la Marine 
Marchande du Travail et des comptes 
définitifs et économies. Les présidents 
sortants des deux premières, MM. Geisu 
doerfer (radical-socialiste) et Albert 
Paulin (socialiste) n'ont pas eu de con­
current. M. Hauet. radical-socialiste a 
été maintenu a la présidence de la troi­
sième par 14 voix contre 11 a M. NieL 
ancien président indépendant républi­
cain. 

La Chambre aborde 
aujourd'hui la discussion 

du projet d'amnistie 
Paris, 7. — La Chambre abordera, 

demain, la discussion du projet d'am­
nistie rapporté par M. René Richard. 
Plusieurs séances seront sans doute né­
cessaires pour épuiser ce débat, la com­
mission ayant étendu sensiblement l'am­
nistie a des catégories qui n'étaient pas 
prévues dans le projet du gouvernement. 

D'autre part, on annonçait, ce soir, 
que les socialistes se disposaient à faire 
mettre en discussion leur proposition de 
résolution invitant le gouvernement à 
na pas clore la session parlementaire 
en considération de la situation inter­
nationale. Mais on observait que cette 
proposition n'ayant pas été rapportée 
par la commission du règlement à la­
quelle la commission du suffrage uni­
versel l'a renvoyée, ils ne pourraient ob­
tenir une discussion immédiate, mais 
demander seulement la fixation d'une 
date pour une délibération éventuelle. 

Ajoutons qu'à la suite de la décision 
de la commission du suffrage universel, 
un débat de procédure pourrait interve­
nir demain en fin de séance, au sujet 
de la reprise de la discussion en séance 
publique du projet de représentation pro­
portionnelle. 

Hitler a reçu les ministres d'Estonie 
et de Lettonie 

Après la signature des pactes de non-
agression germano-letton et germano-
estonien, le chancelier Hitler a reçu en 
audience M Munters. ministre des Af f ai-
ies étrangères de Lettonie, accompagné 
de M. Kreewinsch ministre de Lettonie 
a Berlin, et M. Selter. ministre des 
Affaires étrangères d'Estonie, accompa­
gné de M. Tôfer, ministre d'Estonie 
à Berlin. 

Les ministres lettons et estoniens 
étaient accompagnés par M. von Ribben­
trop, ministre des Affaires étrangères 
du Relch. les honneurs militaires leur 
ont été rendus par une compagnie d'hon­
neur de l'année. 

M. Munster a «Croix 
de l'Aigle Allemand 

M. von Ribbentrop. ministre des Affai­
res étrangères du Reich. a remis à 
M Munters. ministre des Affairés étran­
gères de Lettonie, la croix de l'ordre de 
l'Aigle allemand, qui lui a été conféré 
par le Fuhrer-Chancelier, à l'occasion 
de la signature du pacte de non-agres-1 
sion germano-letton. 

La signature des pactes rend plus! 
difficile pour l'Angleterre l'octroi; 

de la garantie aux Pays Baltes ! 
Berlin, 7. — La signature du pacte de 

noa agression entre l'Allemagne d'une 
part, la Lettonie et l'Estonie, de l'autre. 
est présentée à Berlin comme une habile 
manœuvre tendant à rendre plus diffi­
cile pour l'Angleterre, l'octroi de la ga­
rantie aux pays baltes réclamée par 

La « B. Z. Am Mittag » se plaît a no­
ter que les démocraties occidentales 
s'émeuvent de la liberté d'action qui se­
rait donnée a la Russie au cas ou sa dé­
finition de l'agression serait acceptée. 

L'organe nazi fait l'echo de réserves 
qui se manifesteraient dans les Cercles 
diplomatiques londonniens bien infor­
més, ou les acords de non agression con­
clus aujourd'hui par l'Allemagne se-1 
raient considères comme un empêche-1 

A WATERLOO, 
LE 18 JUIN 1939 

De Wallonie, de France aussi, en fou­
les enthousiastes et résolues, les Pèle­
rins du droit et de la liberté, viendront 
à Waterloo, par milliers, te dimanclie 18 
juin prochain, pour exprimer, devant le 
monument français de l'Aigle blesse, 
même désir, même volonté de demeurer, 
comme leurs aïeux, les fils de la Gaule 
latine. 

Le cortège s'ébranlera â 10 h. 46. L* 
cérémonie débutera à 11 h. 15 pour pren­
dre fin vers 13 h 15. Des orateurs en 
renom occuperont la tribune. On enten­
dra aussi des artistes réputés I A céré­
monie sera diffusée et filmée. 

A l'Intention des pèlerins catholiques, 
une messe sera célébrée à 10 h., au mo­
nastère de N.-D. de Fichermont, à 300 
mètres du lieu de concentration. 

Rappelons que'la manifestation mur» 
Heu, quel que soit le temps. 

Tous renseignements à l'Avant-Oarde 
Wallonne. 213. rue Gaucneret, à Bru­
xelles. 

CONGRÈS INTERNATIONAL 
de la DIURESE 

Pendant les Fêtes de la Pentecôte. 
s'est tenu à Vittel le CONGRES INTER­
NATIONAL de la DIURÈSE II était 
présidé par le Professeur F. RATHERY. 
de l'Académie de Médecine Quinze na­
tions étaient représentées Ces assises 
médicales, par l'importance des travaux 
présentés, ne le cédèrent en rien aux 
Congrès précédemment tenus dans la 
grande Station Thermale Vosgienne. 

Au milieu d'une affluence que les 
circonstances ne permettaient pas d'es­
pérer si grande, tous les spécialistes des 
maladies rénales apportèrent a cas 
travaux le tribut de leur science et de 
leur maîtrise. 

L'EMPEREUR D'ANNAM 
EST ARRIVÉ A PARIS 

ment À une extension formelle de la i- j Paris, 7. — L'Empereur d'Annam. para 
rantie anglaise aux deux états baltes ô'Avallon à 8 h. du matin, est arrivé à 

Les deux pactes de non agression, si-1 Pans à son domicile particulier à la fin 
gnes aujourd'hui a Berlin poursuit la ! de la matinée, 
« B. Z. Am Mittag » doivent être consi-
Aérai comme une réponse etucace aux ; 
ei.cercleurs britanniques même si nos 
négociations avec l'Estonie et la Lettonie : 
durent depuis plus longtemps que les I 
pourparlers anglo-soviétiques. 

M. BULL1TT VA SE RENDRE 
A NEW-YORK A BORD 

DE « NORMANDIE > 

JOURNÉE NATIONALE 
DU BOUTON D'OR 

UNE ARMEE EN MARCHE 

LES JEUX OLYMPIQUES DE 1944 
AURAIENT LIEU A LONDRES 
Londres. 7. — A l'Issue du diner offert 

hier soir aux délégués étrangers, par 
lAssociation olympique britannique, le 
sentiment est que les Jeux olympiaues de 
1944 auront lieu à Londres. 

Le comité prendra une décision leudl 
prochain. 

« .. L'Année du Salut est aussi une 
religion d'eeuvres ; elle a une croyance 
qui est sa foi. une autre qui est sa socio­
logie. On trouve chez elle le plus fervent 
christianisme et une savante économie 
politique. Le salutiste prie et agit et 
quoi qu'il fasse, U ne le fait jamais au 
hasard, par pitié frémissante et irréflé­
chie. Tous ses gestes, toutes ses décisions j 
sont d'un homme ému par la souffrance 
humaine, toutes ses idées sont d'un esprit 
qui calcule savamment les moyens de la 
soulager 

» La Journée Nationale du Bouton 
d'Or qui sera célébrée dans toute ia 
France, dimanche prochain 11 Juin, vous 
donnera l'occasion de soutenir cette 
armée pacifique qui réunit des dévoue­
ments d'une exceptionnelle qualité. » 

AU CONSEIL D'ÉTAT 
Le Conseil d'Etat a rejeté la requête 

j de MM Tempez, Lebas, contre un ar­
rête du Conseil de préfecture Interdépar­
temental de LUI*, en date du 7 février 
1938. refusant de reconnaître la respon­
sabilité de la commune de Gaudramprt 
(Pas-de-Calais) ou du service des ponts 
et chaussées, dans l'accident dont il a 
été victime du fait d'une excavation sou­
daine de la rjute 

Le Conseil a'Etat, sur la requête de 
M. Deroode, a annlé un arrête du maire 
de l-abreuvière (Pas-de-Calais, en date 
du 20 novembre 1937. interdisant la réu­
nion que devait tenir le parti social fran­
çais, le 21 novembre 1937. dans cette 
commune. 

600 SOLDATS ANGLAIS 
PARTICIPERONT A U REVUE 

DU 14 JUILLET A PARIS 
Londres. 7 — Un détachement de tfOO 

soldats de la brigade des gardes, accom­
pagné de la musique de l'un des régi­
ments de gardes, se rendra à Paris pour 
le 14 juillet, et participera à la revue rai-
litaire 

Le général Noguès 
s'est rendu à Gibraltar 

en hydravion 

Il a été reçu par le Gouverneur, 
le Général Ironside 

Gibraltar, 7 — Le général Nogues. 
résident général de France au Maroc, 
est arrivé à Gibraltar. Il était a bord 
d'unhydravion, escorté par deux autres 
appareils militaires. 
d'un hydravion, escorté par deux autres 
du Maroc à Gibraltar eut améri. le gé­
néral Noguès a été accueilli à bord du 
cuirassé français « Provence » où il a été 
accueilli par l'Êtat-MaJor du Gouver­
neur Militaire de Gibraltar et le Conrul 
de France. 

Après avoir passe les ftisilllers oritan-
niques en revue, le général Noguès a 
parcouru, dans une automobile décou­
verte, les rues de la ville toute pavoisée 
d'innombrables drapeaux parmi lesquels 
flottaient de nombreux drapeaux Fran­
çais. 

Tout le long du parcours Jusqu'au 
Palais du Gouvernement, la foule des 
curieux était contenue par des soldats 
du 2* bataillon d'infanterie légère du 
Somerset qui rendaient les honneurs 

Le général Noguès a. été reçu par le 
général Ironside dont U a été l'hôte S 
un déjeuner 

« PACTE DE SUICIDE » 
DE 200 ISRAÉLITES 

ALLEMANDS 

Ils l'ont signé parce que n'ayant pu 
débarquer à Cuba, ils sont ren­
voyés en Allemagne. 

I«i Havane. 7. — Dans les milieux aes i 
réfugiés de la Havane, on apprend que ; 
200 Israélites qui se trouvent â bord du : 
paquebot « Saint-Louis » ont signe un : 
« pacte de suicide » qui prendrait effet 
si le navire retournait à Hambourg. 

Une autre dépêche de la Havane | 
annonce que mercredi matin, a 3 h. 40 i 
(G. M. T.). le paquebot «Saint-Louis» a 
fait savoir par un message à Tropical-

Paris. — M. Bullitt, ambassaaeur des 
Etats-Unis, a quitte Paris pour Le 

| Havre, où il s embarquera pour New-Vor* 
! ;•. bord de « Normandie ». Le séjour de 
M. Bullitt aux Etats-Unis est prévu pour 

; trois semaines 

LE MARÉCHAL PETA1N 
EST ARRIVÉ A SARAGOSSE 

Sarasosse. 7. — Le maréchal Pétaln. 
accompagne de sa suite, est arrivé hier 
soir a Saragosse. ou il a été salué par 
les autorites. Il partira demain matin 
pour Pampelunc et Saint-Sebastien. 

UN MINEUR TUÉ 
SCUS UN EBOULEMENT 

AUX MINES DOSTRICOURT 
Hier à 12 h 30. le mineur («louai» Bro-

itrlas Rybiuslti. demeurant l«9.cité Oaru-
Detta. à Olgnir*. travaillant • la iosee 

,n 1 dee raines d'OMricourt. fut surpris 
Radio qu'il a mis definitivemenule cap p a r u n éboulement Lorsqu'on parvint a 

:* dégager, il avait cessé de vivre. Son 
corps a été remonté * 18 li et dépoee A 
! infirmerie de la foese. Une r-nquéte «es 
ouverte par le délégué mineur sur les cu> 
constances de l'accident. 

sur l'Allemagne 

Un appel adressé au Président 
des États-Unis 

La Havane. 7. — Le comité des relu-
giés de La Havane, lorsqu'il a appris 
que le «Saint-Louis» retournait en 
Allemagne, a adressé au président Roo­
sevelt un message dans lequel il renou­
velle son précédent appel pour qu'une 
aide soit apportée aux réfugiés se trou­
vant à bord du navire Dans son messa­
ge, le comité souligne que parmi les 
passagers, au nombre de 900. se trou­
vent plus de 400 femmes et enfants. 

6.000 réfugiés déjà installés 
à Cuba sont menacés de déportation 

La Havane. 7. — M. Pedro Mendieta. 
chef de la commission pour l'immigra­
tion à la Chambre, a déclaré qu'il pro­
posera au gouvernement de faire con­
trôler de nouveau les papiers des 9.000 
réfugies débarqués depuis le mois d'août. 
M. Mendieta a affirmé que les deux tiers 
au moins de ces réfugiés, ne sont pas en 
règle et doivent être déportés. 
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